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RESUME. Les relations entre les éléments constitutifs du squelette interne des nageoires im¬ 
paires et les éléments du squelette axial ont été étudiées sur un grand nombre d’exemplaires 
de Téiéostéens fossiles du Monte Bolca (Eocêne inférieur) et une représentation schématique 
en est résultée, La constance remarquable de cette représentation au sein d’une espèce donnée 
permet de la considérer comme un caractère spécifique supplémentaire. Appliquée aux Acan- 
thuroidei actuels et fossiles, cette représentation schématique a permis d’aboutir à un certain 
nombre de conclusions relatives à la systématique du groupe et à La position taxonomique des 
espèces fossiles déterminées. Le nouveau genre Eonaso est créé, 

ABSTRACT, The relationships between the constitutive éléments of the internai skeleton of 
the unpaired fins and the éléments of the axial skeleton hâve been studied in a large number 
of spécimens of fossil Teleosteans from Monta Bolca (early Eocene) and a schematic represem 
tation within a given species permits one to consider it as suppiementary spécifie character, 
Applied to the living and fossil Acanthuroidei this schematic représentation has led to a certain 
number of conclusions relative to the systematics of the group and to the taxonomie position 
of the identified fossil species* The new genus Eonaso is created. 

Mots clés : Téiéostéens actuels et fossiles, squelette axial, axonostes, vertèbres, Acanthuroidei, 
Acanthuddae, Siganidae, Eonaso, Eonaso décru f Zebrasoma deant 


A partir des nombreux exemplaires fossiles de la faune ichtyologique du Monte 
Bolca {Eocène inférieur, Cuisien) dont j'ai entrepris l’étude depuis plus de vingt an¬ 
nées, j’ai pu mettre au point, pour un grand nombre d'entre eux, une représentation 
schématique qui permet de traduire, et même de « visualiser », les relations existant 
entre le squelette axial do poisson et le squelette interne des nageoires dorsale et 
anale, 

CONSTRUCTION DE LA REPRÉSENTATION SCHÉMATIQUE 

Le squelette axial est représenté par une ligne sur laquelle je situe les vertèbres 
abdominales, à gauche, par des petits traits verticaux s'élevant au-dessus de cette 

(1 ) Institut de Paléontologie, (LA 12) associé au CNRS, Muséum National d’Histoiie Naturelle, 
8, rue de Buffon, 75005 Paris. 

Cybium 1984, 8(4) : 19-30 
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ligne (les neurapophyses), et les vertèbres caudales, à droite, par des traits plus 
longs, régulièrement espacés, coupant en leur milieu Taxe principal! les neurapophy- 
ses et les hémapophyses) ; chacun de ces traits, petits ou grands correspond à une 
vertèbre. Pour la région caudale, la première vertèbre caudale, celle qui correspond 
au complexe hémaxanal (Blot, 1968), est indiquée par un trait nettement plus grand 
et plus fort alors que les dernières vertèbres caudales, celles qui constituent le com¬ 
plexe urophore (Monod, 1968), sont réunies en un rectangle dans lequel un chiffre 
indique le nombre de vertèbres ainsi réunies, 
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Dans chaque intervalle interapophysaire, il est alors possible, pour de nombreu¬ 
ses espèces, de préciser par un chiffre le nombre d'axonostes des nageoires dorsalel s) 
et anale* On peut, en outre, indiquer par un pointillé vertical le premier axonoste 
correspondant à l'origine de la dorsale molle (D 2 ). Enfin, antérieurement à la dor¬ 
sale, on peut préciser, quand ils existent, le nombre et la position des uxonostes 
auxiliaires ou * prédorsal bones »* 

Pour l’espèce fossile Mene rhombea , on obtient ainsi la représentation schéma¬ 
tique suivante : 
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et pour l’espèce Seriola prisca* la représentation schématique ; 
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On peut ainsi constater que la représentation schématique de chacune de ces 
deux espèces est parfaitement définie* 

Pour l'espèce Mene rhombea qui possède 9 vertèbres abdominales et 14 ver¬ 
tèbres caudales (chiffres romains sur les figures), les trois dernières constituant le 
complexe urophore, on a une seule dorsale précédée de 3 « predorsal bones » et 
une anale dont le premier axonoste est suivi de 3 axonostes situés en avant de la 
première hémapophyse, l'ensemble formant le complexe hémaxanal. 

Pour l’espèce Seriola prisca qui possède 10 vertèbres abdominales et 14 ver¬ 
tèbres caudales, les 3 dernières représentant le complexe urophore, on a deux dor¬ 
sales, la première étant précédée de 3 « predorsal bones » et la seconde débutant 
avec le deuxième axonoste situé entre la cinquième et la sixième vertèbre abdomi¬ 
nale; un seul axonoste s'appuie sur la première hémapophyse et constitue le com¬ 
plexe hémaxanaL 

Ayant établi ces représentations schématiques pour chacun des exemplaires 
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examinés, j’ai été amené à comparer l’ensemble de ces & formules » chez une même 
espèce. C’est alors que j’ai vérifié la très grande homogénéité de ces formules pour 
une espèce donnée, notamment en ce qui concerne : 

— le nombre et la disposition des axonostes auxiliaires ( « predorsal bones ») ; 

— la position relative des deux nageoires dorsales quand elles existent ; 

— le nombre des premiers axonostes correspondant aux vertèbres abdominales 
et leur disposition relative dans les espaces intemeurapophysaires ; 

— la disposition des axonostes et leur nombre, dorsalement et ventralement, dans 
la région du complexe hémaxanal, en avant et en arrière de celui-ci ; 

— le nombre et le coefficient de concentration (Kryzanovsky, 1927) des axonostes 
de la région caudale ainsi que leur disposition d’ensemble. 

Une telle homogénéité n'avait, en soi, rien d'étonnant quand il s’agit d’une 
espèce donnée, bien que jusqu’ici, à ma connaissance, elle n’ait jamais été signalée, 
mais elle me permettait à la fois de confirmer, a posteriori, le bien fondé de ma dé¬ 
termination et de présenter ce schéma comme un nouveau caractère spécifique» 

Fort de ces observations, j’ai pu aller au delà et confirmer ainsi la détermina¬ 
tion de plusieurs espèces ou vérifier les synonymies auxquelles j’avais été conduit* 
Les deux espèces très voisines du genre Carangopsis ont vu de ce fait leur vali¬ 
dité confirmée. 

Leurs formules sont les suivantes ; 
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pour Carangopsis brevts (Agassiz) et : 
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pour Carangopsis dorsalis (Agassiz) 

Ces deux « formules », vérifiées sur tous les exemplaires de chacunede ces es¬ 
pèces, bien que voisines, se séparent nettement au niveau du complexe hémaxanal, 
ainsi que l'on peut aisément s'en rendre compte : 
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Far ailleurs, dans la première espèce, les derniers axonostes se situent entre la sep¬ 
tième et ta huitième vertèbre caudale alors que dans la seconde, ils se situent entre 
la sixième et la septième caudale sur tous les exemplaires examinés. 
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Pour l’espèce Seriola prisca, le problème posé était un peu différent. J’avais 
conclu mon étude de cette espèce en mettant en synonymie trois espèces : Lichta 
prisca Ag. mise dans le genre Seriola par Heckel ( 1 854), Lichta anaiis pour Caran- 
gopsîs anaiis d’Agassiz et redécrite sous le nom Seriola anaiis par Woodward (1901), 
enfin Seriola lata Heckel (1854), L’étude des représentations schématiques de cha¬ 
cun des exemplaires catalogués sous Fun ou l’autre de ces trois noms et rangés par 
moi dans l’espèce Seriola prisca, soit 39 spécimens, a permis de constater, là encore, 
une très grande homogénéité (Blot 1969 : 184-185), toutes les variations observées 
résultant manifestement de déplacements dus à la fossilisation, à des difficultés 
d’observation ou à des variations individuelles. Il est donc légitime de les regrouper 
tous dans l’espèce Seriola prisca . 

Dans mon premier travail publié en 1969, j’ai pu donner les représentations 
schématiques de chacune des espèces étudiées et cela m’a permis, par ta suite, de 
déterminer sans aucune hésitation un certain nombre d'exemplaires qui avaient été 
classés précédemment de manière erronée ou dont la conservation plus ou moins 
défectueuse ne permettait pas une étude complète, surtout au niveau du squelette 
céphalique, mais donnait la possibilité d’établir de manière satisfaisante cette re¬ 
présentation schématique, 

LES ACANTHUROIDEL 

Au cours de ces dernières années, avec mon collègue le Dr James C.Tyler, nous 
avons pu étudier l’ensemble des Acanthuroidei fossiles de Bolca et confronter nos 
résultats à ceux que livrent les Acanthuroidei actuels. Après avoir passé en revue 
tous les éléments observables de l’anatomie squelettique, nous en sommes arrivés, 
grâce aux nombreuses radiographies effectuées sur l’ensemble de la collection des 
Acanthuroidei actuels de FILS. National Muséum of Natural History, à l'établisse¬ 
ment systématique de la représentation schématique ci-dessus pour chacun des 
exemplaires examinés, tant actuels que fossiles. 

Pour Fensemble des 17 espèces actuelles d ’Acanthunts que nous avons étudiées, 
l'homogénéité des représentations schématiques de chacune d’entre elles a pu être 
vérifiée à plus de 97 %, voire même souvent à 100 %, le nombre des exemplaires 
examinés variant de 5 à 32 pour chaque espèce. Cette homogénéité nous a conduit 
à caractériser le genre Acanthurus, lui-même, par la disposition particulière de ses 
axonostes antérieurs que nous traduirons par la représentation schématique : 
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séquence que nous avons retrouvée identique dans 15 espèces. Nous avons donc 
considéré que cette séquence, correspondant à la région antérieure du corps, pou¬ 
vait constituer un nouveau caractère générique du genre Aamthums. 

Par ailleurs, les deux espèces où cette représentation schématique est diffé¬ 
rente, Acanthurus sohal et Acanthurus lineatus, ont été considérées par Randall 
(1956) comme représentant un # sous-genre & particulier à caractère très précis. 
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Acanthurus sohal Forsskal 1775 
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Acanthurus lineatus Linné 1758 
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Forts de nos observations précédentes, nous avons été conduits à considérer 
ces deux espèces comme étrangères au genre Acanthurus lui-même et appartenant 
à un genre différent, le genre Aspisurus Lacepède 1802, que nous avons revalidé 
et qui peut se représenter schématiquement comme suit : 
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Aspisurus sohal (espèce-type) 
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Il est nécessaire de préciser que l'espèce Acanthurus sohal était considérée 
classiquement depuis Jordan (1917) comme Tespèce-type du genre Acanthurus 
Forsskal, 1776, ayant été définie comme telle après que la première espèce de la 
liste donnée par Forsskal, Acanthurus unîcorms (= Çhaetodon unicornis), ait été 
désignée comme espèce-type du genre Nasa Lacepède, Avec la «validation du genre 
Aspisurus et la désignation de Çhaetodon sohal comme espèce-type de ce genre, 
nous estimons que la troisième espèce de la liste de Forsskal, Çhaetodon nigro- 
ftiscus. pourrait prendre le rang d’espèce-type pour le genre Acanthurus , avec 
comme représentation schématique : 
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Nous avons également pu étudier les différents genres qui, selon la majorité 
des auteurs, constituent la famille des Acanthuridae (Randall, 1955), c’est-à-dire 
les genres Prionurus, Paracanthurus, Naso , Zebrasoma et Ctenochaetus. Pour chacun 
d’eux, nous nous sommes efforcés d'observer le plus grand nombre possible d’es¬ 
pèces, On trouvera dans le tableau I l’ensemble des résultats que nous avons obte¬ 
nus. 
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Tableau I 


Genre Prionurus Loeépëde 1804 

P scalprum Cuvier et Valenciennes 1835 
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Ppunctotus Gill 1863 
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Genre Ctenochoetus Gill 1885 
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Je me contenterai, ici, de faire quelques remarques puisqu’une note en colla¬ 
boration avec J.C Tyler concernant Tensemble des Acanthuroidei actuels et fossiles 
de Bolca est actuellement en préparation et présentera plus en détail les conclusions 
auxquelles nous sommes arrivés. 


~ Comme pour les espèces du genre Acanthurus - et du genre Aspisurus - toutes 
les espèces étudiées présentent une formule schématique homogène non seulement 
sur le plan spécifique mais également sur le plan générique, à tel point que Ton peut 
définir pour chacun des genres une séquence caractéristique. 
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“ Toutes les représentations schématiques sont caractérisées par l'absence d’un 
axonoste entre la troisième et la quatrième vertèbre abdominale, ce qui peut, me 
semble-t-il, constituer un caractère important pour la famille des Acanthuridae* Ce 
caractère se retrouvera également dans la famille des Zanclidae, mais on sait que 
cette famille est considérée par bon nombre d'auteurs comme étroitement reliée 
à la famille des Acanthuridae, sinon confondue avec elle {Tyler, 1970), 

Nous avons étudié, en outre, les espèces de la famille des Siganidae, famille qui 
est située au voisinage des Acanthuridae, au sein des Acanthuroidei, par un grand 
nombre d’auteurs (Greenwood et ai, 1966), 

On peut remarquer, à ce propos, que dans cette famille, l'absence d'un axonoste 
dans la région dorsalo-a b dominais ne se situe pas, comme chez les Acanthuridae, 
entre la troisième et la quatrième vertèbre abdominale mais entre la quatrième et 
la cinquième neurapophyse, et cela d'une manière rigoureusement constante. Ce 
fait, nous semble-t-il, met en évidence un nouveau caractère de différenciation 
entre les deux familles des Acanthuridae et des Siganidae, 

En terminant cette révision sommaire des Acanthuroidei, à partir uniquement 
de leur squelette axial et de ses relations avec le squelette interne des nageoires 
impaires dorsale et anale, l'ensemble étant concrétisé par une représentation sché¬ 
matique, on peut faire remarquer que jusqu'ici, la plupart des espèces qui consti¬ 
tuent la famille des Acanthuridae et des Siganidae n'ont été définies qu'à partir 
de caractères externes : couleurs, ornementations, nombre de bandes, allure de la 
caudale, présence ou absence d'épines latérales, nombre de rayons épineux aux na¬ 
geoires dorsale et anale*,, l'étude de l'anatomie squelettique n'ayant été entreprise 
que tout récemment. 

L’intérêt de la représentation schématique que je propose ici et que, selon la 
définition même du terme : « expression concise, générale, (souvent symbolique), 
définissant avec précision soit des relations fondamentales entre termes qui entrent 
dans la composition du tout, soit les règles à suivre pour un type d'opération », 
je pense pouvoir qualifier de « formule », réside dans le fait qu’elle présente le 
grand avantage d'introduire dans toutes ces déterminations la structure squelettique 
de l'animal et, plus précisément, les rapports qui existent entre le squelette axial 
de ce dernier et le squelette interne de ses nageoires impaires. 


LES ACANTHUROIDEI FOSSILES DE BOLCÂ* 

A la suite de l'ensemble des constatations faites sur les Acanthuroidei actuels, 
j'ai pu étudier les Acanthuroidei fossiles de Bolca et comparer leur représentation 
schématique à toutes celles que j'avais pu établir, les résultats sont concluants 
(Blot, 1980). 

- Les Acanthuridae sont présent dès l'Eocène inférieur. Ils sont caractérisés par 
un grand nombre de caractères anatomiques, mais également par l'absence d'axo- 
noste entre la troisième et la quatrième neurapophyse, 

- Le « predorsaî bone » est souvent présent (1), ce qui peut être considéré comme 
un caractère primitif, alors qu'il a disparu, de nos jours, à peu près complètement. 
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On ne le retrouve que dans une espèce du genre Prionums (P. scaiprum), au moins 
chez les exemplaires de grande taille, et dans le genre Zanclus et la famille des 
Zanclidae{2), 

J'ai ainsi pu définir ; 

- dans la famille des Acanthuridae, sept genres nouveaux et dix espèces dont au 
moins six nouvelles (Blot, 1980); 

- dans la famille des Zanclidae, un genre nouveau (Biol & Voruz, 1975); 

- dans la famille des Siganidae, un nouveau genre et une nouvelle espèce (Blot, 
1980); 

- dans la famille des Âçanthonemidae, uniquement fossile et caractérisée par fab- 
sence d’un axonoste entre la cinquième et la sixième neurapophyse abdominale, 
un genre et une espèce ont été décrits (Blot, 1969). (3) 

Dès 1955, Randali écrivait : ït is évident that more study of the fossil Acan- 
thuridae and related families is needed with especial effort to integrate knowledge 
of fossil with that of présent forms and to reconstruct the evolutionnary picture 
in more précisé terms » ( : 361). 

Il faut reconnaître que les premiers essais de confrontation, à partir de la re¬ 
présentation schématique des rapports existant entre le squelette axial et les élé¬ 
ments du squelette interne des nageoires impaires, entre les formes fossiles et les 
formes actuelles ont été des plus encourageants et qu'ils ont permis de préciser et 
de confirmer, a posteriori, toute une série de déterminations qui avaient été faites 
sur l'ensemble des exemplaires fossiles rangés dans le groupe des Acanthuroidei. 


LE PROBLEME DE L'ESPECE ZEBRASOMA DEAN!. 

Pour terminer, je voudrais signaler un cas où la représentation schématique pro¬ 
posée ci-dessus a permis de vérifier une hypothèse concernant la détermination d'un 
fossile. 


(1) S'agit-il d'un * predorsal bone » ou n'est-on pas en présence d'un * supraneural » (Rosen 
& Patterson, 1969) ? L'allure de cet os - ou de ces os - , au moins chez un bon nombre d'exem¬ 
plaires fossiles tout comme dans le genre actuel Prionums , est en effet nettement différente de 
celle que l'on peut observer sur les axonostes qui lui font immédiatement suite, il ne s'agit pas, 
semble-t-il, d'un os « platelike » mais plutôt % rodiike ». 

(2) On peut, à ce sujet, noter que chez les Acanthuroidei, le * predorsal bone » a tendance à 
disparaître alors que chez bon nombre de Carangkiae et de familles voisines, ainsi qu'on l'a fait 
remarquer précédemment (B lot, 1969), les « predorsal bone s » ont tendance à se multiplier 
à partir du début du Tertiaire (Smith & Bailey, 1961). 

(3) En 1983, à partir d'un exemplaire de la collection Baja de Vérone, Sorbini a défini le nou¬ 
veau genre Ruffoichthys avec la nouvelle espèce R , spinosus. qui appartient manifestement au 
groupe des Acanthuroidei et se situe au voisinage des Siganidae tout en ne pouvant pas être 
rangé au sein de cette famille. Chez ce nouveau genre, en effet, l’absence d'axonoste est obser¬ 
vable entre la cinquième et la sixième neurapophyse abdominale, contrairement à ce que l'on 
a observé chez les Siganidae. 
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En 1907, Hussakof décrivait un Acanthuridae fossile, probablement de PEo- 
cène, provenant de Pile d’Àntigua {West Indies) et auquel il donnait le nom : Ze¬ 
brasoma deani. 

Dès 1955, Randall mettait en doute cette détermination et plus tard, en 1970, 
Tyler étudiant d’une manière plus précise le fossile, concluait qu’il devait s’apparen¬ 
ter étroitement au genre Nasa. En décembre, J.C Tyler me faisait parvenir un mou¬ 
lage d’excellente qualité de ce fossile ; j’ai donc pu Pétudier à mon tour et en établir 
la représentation schématique. Bien qu’incomplète, cette s formule » : 
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m’a permis de constater qu’il ne peut s’agir en aucune manière du genre Zebrasoma, 
mais que l’exemplaire d’Antigua est très voisin du genre Naso (voir tableau I). Cer¬ 
tes, la région antérieure de la nageoire anale y est absente et on ne peut pas préciser 
le nombre d’axonostes qui se situaient entre la première et la deuxième hémapo- 
physe, Ce nombre devrait d’ailleurs être très vraisemblable ment inférieur à 7 com¬ 
me chez les Naseidae de Boîca. 

Quoiqu’il en soit, la comparaison entre les représentations schématiques du 
fossile et des représentants des genres actuels Naso et Zebrasoma (Tab,1), venant 
s’ajouter à Pensemble des observations faites par Tyler (1970) et par moi-même, 
m’a permis de conclure sans hésitation possible que le fossile décrit par Hussakof 
n’appartient pas au genre Zebrasoma mais à un genre voisin du genre Naso actuel. 
Cette étroite parenté m’a conduit à créer le nouveau genre Eonaso, dont Pespèce- 
type est Eonaso deani. 


Genre Eonaso nom.nov. gen. 

Diagnose : « Teeth setiform, diiated at extremiües, crowded and probably mo- 
vabie » (Hussakof). « The first dorsal spine is a rudiment, without a distal portion 
protruding to the surface, and is followed by four other spines and about 28 
branched rays. Two fixed plates on the caudal peduncle & (Tyler, 1970 : 144-115). 

Espèce-type : Eonaso deani (Hussakof 1907) 

Derivatio nominis : J’ai voulu situer dans Le temps ce fossile qui provient de PEo- 
cène (?) d’Antigua, en le considérant comme un premier représentant possible du 
genre actuel Naso . 


Eonaso deani (Hussakof) 

= Zebrasoma deani (Hussakof 1907 


Diagnose : celle du genre. 
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Formules : V* 

: 9+13 

Dl. 

: V (i + IV) 

D2- 

: 28 (?) 

C. 

: 4-1-7/ 7-1-5 

Représentation schématique : 

-Df-. 

- 

lildiOi 

1 ,1,1 ,1 ,2,2| 


2 , 2 , 3 4 |+ 


3 , 2 * 3,4 


2 2 3 3 3 4 



tx 


XIII 


Type : ÀMNH 7483 

Localité ; Antigua (West Indies), Eocène (?). 


CONCLUSIONS 

Alors que Ton était en droit de s’attendre à une certaine variabilité à ce niveau 
au sein d’une espèce donnée, le squelette interne des nageoires impaires dorsale et 
anale par rapport au squelette axial, chez les Téléostéens, présente pour de nom¬ 
breux genres et de nombreuses espèces une régularité assez étonnante dans les in¬ 
terrelations des différents éléments qui le constituent. La représentation schémati¬ 
que, présentée ici, qui permet de traduire ces rapports squelettiques et cette homo¬ 
généité, se révèle donc, nous semble-t-il, d’une grande importance* Elle présente, 
pour un bon nombre de Téléostéens, une valeur spécifique et même, en certains 
cas, une valeur générique indéniables et s’ajoute ainsi aux différents caractères qui 
permettent de les définir* 

Par ailleurs, j’ai également pu mettre en évidence que certaines parties de cette 
représentation schématique étaient d’un très grand intérêt, notamment ; 

— la région du complexe hémaxanal et la disposition des axonostes à son voisinage 
immédiat; 

— la région antérieure du squelette, celle qui correspond aux vertèbres abdominales 
et par conséquent à la dorsale épineuse (Dj), quand elle existe; 

— la présence ou l’absence des « p redorsal bones » ainsi que leur disposition; 

— la région postérieure du squelette, pour autant qu’elle permet de mettre en évi¬ 
dence le coefficient de concentration des nageoires impaires, dorsale et anale. 

Sans doute, cette « formule » ne peut-elle pas toujours être établie, au moins 
dans sa totalité, notamment lorsque le complexe hémaxanal est du type I (Blot, 
1968), c’est-à-dire lorsque le premier axonoste de l’anale n’a aucune liaison ana¬ 
tomique directe avec la première hémapophyse caudale, mais chaque fois que son 
établissement a pu être possible, les résultats obtenus ont généralement été conclu- 





29 


ants : au sein d’une même espèce, la représentation schématique est caractérisée 
par une très grande homogénéité, au moins pour toute la région antérieure et mo¬ 
yenne du squelette axial. 

En outre, la facilité de son établissement sur les poissons fossiles comme sur 
les poissons actuels — chez ces derniers, la radiographie est amplement suffisante 
et évite de faire une dissection - permet de traduire de manière simple les rapports 
qui existent entre le squelette axial et le squelette interne des nageoires impaires 
des exemplaires étudiés et facilite toutes les comparaisons ultérieures. 

Compte tenu des quelques restrictions signalées précédemment Je pense que 
remploi de cette représentation schématique pourra apporter une précision plus 
grande dans la détermination des espèces et conduire, dans certains cas, à des révi¬ 
sions systématiques plus ou moins importantes. Son emploi pourra également favo¬ 
riser considérablement les comparaisons entre les formes fossiles et les formes 
actuelles, ce qui n’est pas Tun de ses moindres avantages, et peut-être contribuer, 
pour sa part, à V élaboration de relations phylogénétiques plus précises, au moins 
entre un certain nombre d’espèces fossiles du Tertiaire et les espèces actuelles. 
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